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  Sur les pas d'un écrivain... Concernant Antoine de Saint Exupéry, cette expression galvaudée prend pour moi un sens concret et quotidien. Pourtant, l'existence aventureuse de l'écrivain-aviateur l'a amené dans tant de pays qu'il faudrait être soi-même un véritable globe-trotter pour suivre ses traces – ce que je ne suis pas vraiment !


 Est-ce la raison pour laquelle l’œuvre et la personne de l'écrivain m'avaient d'abord un peu échappé ? Durant mon enfance et mon adolescence, je n'ai souvenir d'avoir lu que Le Petit Prince et Terre des hommes. Le premier de ces livres m'avait surtout frappé par la tristesse émanant de certains passages. Le petit personnage semble en effet souffrir d'une grande solitude, et sa disparition a toutes les allures de la mort. La fausse transparence du texte me laissait supposer qu'il ne s'agissait pas que d'un conte pour les enfants, mais d'un livre qu'il faudrait relire plus tard, ne serait-ce que pour tenter de comprendre pourquoi ce best-seller mondial parle à la conscience humaine universelle. Terre des hommes, le plus beau livre peut-être de Saint Exupéry, avait éveillé davantage d'images en moi, certaines inoubliables. Citons par exemple la marche désespérée dans le désert de l'aviateur et de son mécanicien pour ne pas mourir de soif, et le sauvetage du pilote Guillaumet qui, après le crash de son avion dans les Andes, marcha nuit et jour, dans le froid, pour rejoindre le monde des hommes.


 Lorsque j'étais lycéen, mon chemin croisait déjà celui d'Antoine de Saint Exupéry, et cela presque tous les jours, puisque je fus élève à Notre-Dame de Sainte-Croix, avenue Bollée au Mans, de la seconde à la terminale. Dans l'antichambre commune du bureau du directeur et de celui du surveillant général trônaient, bien encadrés, un portrait du plus célèbre des élèves de l'établissement, l'auteur du Petit Prince, et la photocopie d'une de ses rédactions (ou « narrations »). Quelques années encore, le bac en poche ainsi que quelques examens et concours, et je revenais au lycée Sainte-Croix... comme enseignant de lettres. Le portrait de Saint Exupéry figurait toujours en bonne place près du bureau directorial qui avait changé de locataire. En 1998, un déménagement me rapprocha de l'établissement que je ne semblais décidément pas être destiné à quitter de sitôt. Une maison nous avait particulièrement plu, à mon épouse, à moi, à mes deux filles, à tel point que nous l'avions achetée sitôt après l'avoir visitée.  C'était, même si je l'ignorais encore, la deuxième des coïncidences qui allaient me rapprocher d'Antoine de Saint Exupéry et de son œuvre.




 Comme on l'aura peut-être supposé, je me retrouvais voisin, à une rue et à une petite centaine de mètres près, de la maison (21, rue Clos Margot) qu'occupaient Marie de Saint Exupéry, mère de l'écrivain, et ses enfants, de 1909 à 1914. Je n'avais en rien recherché cela, même inconsciemment, car j'ignorais alors absolument cette information.
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